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CONTRIBUTION A L'ÉTUDE DE QUELQUES SPIONIDAE

par Evelyne GIORDANELLA

INTRODUCTION'

La Nlcrospio meczntkowianUB (Claparède) semble avoir été signalée~ dans la région marseillaise.
pour la première fois, par J. M. PERES (1954) qui indiquait que son développement faisait l'objet
d'une étude de L. BOURDILLON-CASANOVA. Elle devait être retrouvée par G. BELLAN en 1964

Cet aliteur devait. de même, signaler. pour la première fois à Marseille) Spto (ilicornis
Fabricius. Cependant le ·fichier de la Station Marine d'Endoume. fournit. solis la caution de
L. BûURDILLûN-CA8ANûVA. l'indicateur de la présence de cette espèce. au débouché du fleuve

. côtier Huveaune, sur la plage du Prado (Marseille). exactement dans les mêmes conditions que
celles indiquées par G. BELLAN (1964). Spto (il icomis vit là en compagnie de Scolelepls (ul îgtnosa
Keferstein.

Dans une .note manuscrite. J. M. PERES s'interrogeait sur la présence réelle de Nicrospto
mecznikowiOlius dans les environs de Marseille. A sa suite. quelques· chercheurs de la Station Marine
d'Endoume arrIvaient aux mêmes conclusions, sans, toutefois. vouloir rattacher l'ensemble des in­
dividus récoltés à la s·eule espèce Spio (il icornls. Ainsi était posé le problème de l'existence même
de ces deux espèces dans la région marseillaise et, lpso (ac·ta , celui de l'identité exacte des indi­
vidus qui leur avait été, au préalable, rapportés.

Il devenait donc indispensable de reprendre le problème dans son ensemble et de comparer
les individus de la région marseillaise aux deux espèces précédemment citées, récoltées dans di­
verses localités, tant méaiterranéennes qu'atlantiques.

Telle est l'origine du travail qui m'a été confié et dont je présente, ici, les premiers élé­
ments. La complexité et les incidences diverses du sujet m'ont amenée à l'étendre bien au delà
de ce qui \était prévu. Des difficultés d'ordre matériel et bibliographique en ont, d'ailleurs, limité
l'extension.

Mémoire présenté à la Faculté des Sciences de Marseille, le 16 Février 1966, pour l'obtention d'un D. E.S.
de Sciences Naturelles.

Monsieur le Professeur :J. M. PERES, Directeur de la Station marine d'Endoume. a bien voulu m'accepter
dans sa Station et m'a accordé toutes' les facilités matérielles nécessaires à la réalisation de ce diplôme.
Qu'il trouve ici l'expression de mes remerciements respect\leux. Je remercie également M. J. PICARD,
Chef de la division !lBenthos ll qui m'a coillié ce travail. en a suivi le déroulement, et M. G. BELLAN.
Chargé de recherches au C.N. R.S • dont l'aide et l€lS conseils permanents m'ont été infiniment précieux:. Monsieur
le ProfeSseur BACESCO de Bucarest, Monsieur le Doyen RULLIER de l'Université Libre d'Angers, Monsieur
le Professeur.CHABAUD du Muséum d'Histoire Naturelle de Paris, Monsieur le Docteur P. DOHRN, Direc­
leur de la Station Zoologique de Naples, Monsieur le Directeur du Musée Royal d'Histoire Naturelle de Sto­
ckholm, Monsieur LAUBLER de Banyuls et Monsieur BOUCHET d'Arcachon ont eu, l'amabilité de me pro ...·
curer un matériel de comparaison extrêmement utile pour la réalisation de ce travail. Qu'ils veuillent bien
trouver ici mes remerciements les plus sincères.
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PARTIE HISTORIQUE

1 - HISTORIQUE GENERIQUE

Il Genre Spto

Dans son étude sur la morphologie externe chez les Annélides (1896), ·F. MESNIL donne un
historique détaillé du genre Spio. CI est à cet auteur que nous nous réfèrerons pour une bonne part.

Le genre fut créé en 1785 par O. FABRICIUS pour des Annélides à longs tentacules (Spio
settcornis et Spto (tlicornis).

JüHNSTûN, en 1838. créa les deux genres Narine et Leucadore. Il ne tient pas compte du
genre Spio dont son genre Nerine ne diffère pas.

OERSTED. en 1844, maintient ces deux genres et cherche à les distinguer par la forme des
lamelles dorsales : Pinnis lameHts înstructis: Narine " Pfnnis mamilla parva instructts : Spio.

E. CLAPAREDE 1869 montre combien cette distinction est artificielle et cherche à établir
une différence entre les deux genres, en se basant sur la plus ou moins grande extension de la
lamelle dorsale. Il laisse dans le genre Spio les espèces dont la lèvre Membraneuse de la ram'e
supérieure ne constitue qu'un lobe soudé à la base de la branchie. ou disparaft complètement. Il
range dans le genre Nerine les espèces chez lesquelles cette lèvre membraneuse borde la .branchie
à peu près ju'squ'à son extrémité. au moins dans les segments antérieurs.

MALMGREN (1867) conserve le genre Spio sans le définir. et décrit une espèce sous le nom
de Spio ril icornis.

MESNIL (1896) donne du genre Spio la diagnose suivante :

IIprostomium sans cornes frontales. Branchies dès le premier sétigère. jusqu'aux derniers
anneaux du corps. Toujours deux rangées de soies à chaque rame. A partir d'un certain sétigère
(du 8 8 au 15 8

) la rangée postérieure est formée de soies courtes encapuchonnées. Anus entouré de
cirres".

sëDERSTROM (1920) définit le genre à partir de caractères anatomiques
organes reproducteurs de type segmentaires, réceptacles seminaux épitoques.

organes des sens.

2/ Genre Paraspio

V. CZERNIAVSKI crée en 1881 ce genre Paraspto pour des Spio decoratus13obretzky, 1871.1'es­
pèce recueillie sur les côtes russes de la Mer Noire. Il en donne"la diagnose suivant~ :

Tête sans antennes. largement arrondie en avant. 4 yeux en arrière. Segments tous sembla­
bles. 4 papilles aigües en arrière. Branchies simples à tous les segments sétigères. Ce genre
Paraspio n'apparatt pas différent au genre Spto.

0; HARTMAN (1959) met en synonymie les genres Paraspto et Hicrospio Mesnil 1896. ce qui
est une erreur.

3/ Genre Nicrospio

F. MESNIL (1896) crée le genre Nicrospio pour deux espèces: Spio meczn.ikowianus Clprd et
Spio atl:anticus Langhs. TI en donne la diagnose suivante:

"prostomium pouvant Mre bifurqué en avant, mais pas de cornes frontales. Branchies au deu­
xième sétigère. Soies encapuchonnées ventrales à partir du 8 8 ou 9 e sétigère. Poches vésiculeuses
comme chez les Polydères. Cirres anaux. Une trentaine de somites!l.

Nous venons de voir que O. HARTMAN (1959) met en synonymie les genres NicrosPio de
MESNIL 1896' et Paraspio créé par V. CZERNIAVSKI. Il est difficile d'admettre ce point de vue;
en effet le genre Paraspio est caractérisé. entre autres. par la présence d'une branchie à tous les
segments sétigères. alors que le genre Hicrospto défini par F. MESNIL, n'a de branchies qu'à par­
tir du 2e sétigère. le premier sétigère en étant dépourvu.

sDDERSTROM réunit sous le nom générique de Hicrospio des espèces assez disparates; par
exemple: N. wireni et H. arctica qui ont une branchie au premier sétigère et H. mecznikowianus qui
n'en a pas. Il se base. pour définir le genre. sur des caractères anatomiques; (organes des sens.
appareil reproducteur) toujours difficiles à mettre en évidence et à utiliser.
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II - HISTORIQUE DES ESPECES

Nous nous limiterons aux quelques espèces· sur lesquelles portera notre étude.

1/ .Spio fïl icornîs

O. FABRICIUS décrit le premier. en 1780 puis en 1785, sous le nom de Spio rtlicornis, des
Annélides à longs tentacules.

A.J. MALMGREN décrit une Spio fïltcornis en 1867. Nous assimilerons cette espèce à celle
décrite par O. FABRICIUS. (C'est, comme nous le verrons plus loin. Il avis du SODERSTRûM)
A. J. MALMGREN décrit l'espèce ainsi:

Corps court légèrement. rétréci en arrière. 35 à 45 segments. 4 cirres courts. Lobe cé­
phalique arrondi en avant. (Sur son dessin. A. J. MALMGREN le représente légèrement élargi en
avant, échancré bien séparé des 2 lobes latéraux). Une carène médiane longitudinale peu élevée.
2 ou 3 paires d'yeux. Cirres tentaculaires sillonnés. spiralés toujours enroulés.. Branc.hies libres
sur tous les segments. Sur tout le corpsl des soies dorsales capillaires effilées courbées l étroi­
tement limbées. Soies ventrales uncinées .. unidentées (schéma: bidentées). 12 à 14 mm de long sur
2 mm de large~ 50 à 60 segments.

Cette description est complétée par G. M. R. LEVINSEN (1893), qui note la présence de soies
encapuchonnées à la rame ventrale seulement à partir des 10 e 14e sétigères. Soies à 2 pointes
aigUes, l'externe très petite.

F. MESNIL (1896) décrit Spia tn tcarni. d'après les études de A. J. MALMGREN et G. M. R.
LEVIN8EN pour le comparer à son Spio martinensis.

W. C. Mc INTOSH (1909) considère comme deux espèces différentes Spio ft l icornis O. Fabricius
et Spio -(ilicornis Malmgren, mais A. SüDERSTROM. en 1920. estime que les descriptions faites
à ce sujet ne prouvent nullement cette affirmation et considère les deux espèces comme étantiden­
tiques (il pense également que l'on a pu confondre SDio (tlicornis et Hicrospio arctica). SüDERSTROM
donne de Spio fi l icornis une description peu différente de celle donnée par F. MESNIL.

Prostomium arrondi en avant,
à tous les segments sétigères (sauf
Longueur : 30 mm. 2 mm de large.

souvent faiblement échancré. 4 taches oculaires. Branchies
le dernier). Premières soies à crochet au 10B~ 14 B sétigère.
90 segments environ.

1/ Spio martinensis

Espèce décrite par MESNIL qui la considère comme très proche de Spio filicornis.

Voici la diagnose de l'espèce : Prostomium arrondi en avant. Généralement 4 petits yeux.
Taches de couleur crème sur les lèvres latérales. Soies encapuchonnées à partir du 13 e 15,e sétigère
8 à 9 de ces soies à deux pointes assez fines'~ la pointe externe étant les deux tiers de l'interne.
4 cirres anaux foliacés de, 3 mm de long sur 2 mm de large. 85 à 90 anneaux.

Les· différences avec SpiO filicornis portent essentiellement sur 4 pointes: Prostomium non
échancré ; Dent externe des uncini plus développée ; Taille plus grande ; Nombre de segments
plus important.

MESNIL ajoute qu'une étude plusapprofonctie de SPio fil icomis pourrait montrer que Spio
martinensis n'e!,t qu'une variété locale du premier.

D'après SODERSTROM le Spio martine~sis. tel que l'a décrit MESNIL~ coïncide avec l'exem­
plaire de Spto fil icornis qu'il a lui-même étudié. Il ne considère donc pas le premier comme une
variété du second. Reste à savoir. bien entendu. si SüDER8TROM a bien examiné le vrai Spio
filicornis.

3/ Hicrospio meeznikowianus

Cette espèce a été trouvée en 1870 pour la prem,ière fois dans le golfe de Naples et décrite
sous le nom de Spio meeznikowianus par E. CLAPAREDE qui en donne la diagnose suivante:

flCorpus lonti tudthae 11 mm " lati tudinae 0.5 mm ; Segmentis eiréa 36 depressum lobo cephal ieo. An­
tennisdestituto. Tentacula uittis annularibus flauo fuseis insigna. Branchiae lobo foliaceo destitutae.
Primi paris absoletae".
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E. CLAPAREDE donne en outre les précisions suivantes: Première branchie rudimentaire sous
forme d'une paire de mamelons. 4 yeux en trapèze. Pigmentation brunâtre en ellipse. Soies enca­
puchonnées au 8e sétigère" bidentées sur la figure. 1 paire de papilles anales.

4/ Hicrospio atlanticus

Découverte à Madère et décrite par P. LANGERHANS en 1880 sous le nom de Sp~o atlanticus.

Cette description reprise et complétée par F. MESNIL est la suivante': 1 cm environ. 28 à
32 sétigères (au lieu de 30-32 selon P. LANGERHANS). Pigment brun condensé suivant une ligne
transversale en milieu du dos des 10 ou 12 premiers sétigères~ en amas plus diffus sur les côtés
des mêmes segments. Taches de pigments aux extrémités filiformes des mêmes lamelles dorsales.
Prostomium terminé en avant par deux appendices. 4 yeux. Pigment brun sur les côtés. Branchie
du 2 e au 20 8 ou 22 e sétigère. Une paire de faisceaux de soies au premier sétigère. Soies encapu­
chonnées à partir du 9 e sétigère portant de 3 à 4 dents, la plus externe très fine presque accolée
à sa voisine. Il persiste 4 ventrales antérieures et 2 inférieures capillaires. Poches glanduleuses
à partir du 2 8 sétigère. 4 cirres anaux; les deux ventraux arrondis~ bourrés de pigment brun.

A partir de ces descriptions on peut distinguer les deux espèces par les caractères suivants :

- Pigmentation différente.

- Soies bidentées chez ,Hicrospio mecznikowianus (si on se réfère au schéma de E. CLA-
PAREDEL au moins tridentées chez Hicrospio atlanticus.

- Apparition des soies au 8e sétigère pour Hicrospio mecznikowianus, au 9 e pour Nicrospio
at,lanticus.

- 2 cirres anaux chez Hicrospio mecznikowianus~ 4 chez Htcrospio atlanticus.

F. MESNIL en 1896 fait passer les deux espèces Spio atlanticus Langhs et Spio mecznikowianus
Clprd dans le genre nouveau: Nicrospio. Nous voyons que si F. MESNIL a étudié lui-même et très
soigneusement SpiO atlanticus, en ce qui concerne Spio mecznikowianus, il a dO. se fier uniquement
à la description donnée par E. CLAPAREDE. Or, A. CERRUTI. qui étudie l'espèce napolitaine ,en
1908, met en doute certains caractères de la diagnose donnée par E. CLAPAREDE. Il la modifie
ainsi

En moyenne 16 à 20 mm~ 43 à 48 sétig.ères. Soies tridentées apparaissant au Ile sétigère.
Parfois, deux papilles anales. parfois 4 dont deux plus petites.

Ainsi -les différences deviennent minimes : celles concernant les papilles anales et soies dis­
paraissent. Seules restent celles portant sur :

- l'apparition des soies au 11~ sétigère pour Hicrospio mecznilzowianus, au 9 8 p,our Kicros­
pia aHanticus. (Pour A. CERRUTI cette différence est peu importante).

- la pigmentation.

L'animal que CERRUTI représente à la fin de son étude sur des individus qu'il considère
comme étant des Spio mecznilzowianus possède un lobe céphalique arrondi dépourvu d'échancrure. Il
dessine 4 yeux en trapèze en notant bien qu'un ou deux de ces yeux peuvent manq:uer. La pigmen­
tation très spéciale sur les deux premiers sétigères~ et celle en ellipse sur les suivants est bien
représentée. Les branchies apparaissent dès le premier sétigère. avec déjà la même taille que
celles des segments suivants, alors que. dans le texte, il note au premier sétigère des branchies
rudimentaires plus ou moins développées selon les individus. Le fait qu'il y a deux branchies à
droite au premier sétigère représente un cas extrême sans doute anormal.

L'espèce de P. LANGERHANS ne serait pas différente de celle de E. CLAPAREDE ou ne
serait qu'une variété locale. A. CERRUTI précise bien en outre qu'il n'y a pas, dans le golfe de
Naples, d'autres espèces de Spio susceptibles d'êtres confondues avec celle qu'il étudie.

A. SODERSTROM en 1920 met les deux espèces Hicrospio m8cznikowianus et Hicrospio aUanticus
en synonymie et les décrit ainsi:

- Prostomium arrondi ou faiblement échancré dans le milieu. 4 taches oculaires. Pas
de branchies au premier sétigère. Crochet à partir du 8 e - 10 e sétigère. Longueur ,10 mm, lar­
geur O~ 5 mm.
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PARTIE DESCRIPTIVE

1 - DESCRIPTION DES INDIVIDUS DE MARSEILLE (figure 1)

Les exemplaires les plus complets que j'ai pu examiner avaient 10~ 11 mm de longueur sur
1 mm de largeur environ. Manquaient à la plupart : le pygidium et un nombre plus ou moins grand
de segments postérieurs.

1/ Prostomium

Le prostomium présente. dans la partie médio.. dorsale. un lobe céphalique arrondi. sans
échancrure, parfois plus effilé en avant, parfois élargi. En arrière, ce lobe s'amincit etdisparatt
dans la région moyenne du prostomium. Dans la région postérieure, 4 taches oculaires forment
un trapèze. La paire antérieure est plus écartée et souvent plus importante que la paire postérieure.
Il peut manquer l, 2. ou 3 de ces yeux et parfois même les 4. Inversement les taches de la paire
antérieure peuvent se dédoubler plus ou moins nettement. Exceptionnellement~ des taches supplé­
mentaires peuvent apparattre en des points divers de cette région du prostomium. taches dont il
est difficile de préciser s'il s'agit de taches oculaires ou d'une pigmentation plus accusée. L'ab­
sence des yeux de la paire antérieure peut ~tre due. dans certains cas~ à la chute des palpes ten­
taculaires. Toutes les autres modifications sont relativement rares et ne se rencontrent que lors­
'qu'on examine un très grand nombre d'individus.

A l'arrière du prostomium. latéralement par rapport aux yeux. partent deux longs palpes as­
sez gros par rapport à l'animal~ et le plus souvent enroulés. Déroulé8~ ces palpes peuvent s'éten­
dre jusqu'au 20 e sétigère. Ils pbrtent une pigmentation très légère, irrégulière~ parfois concentrée
en une ligne longitudinale. Ces palpes sont très caducs~ et la grande majorité des individus ne les
possède plus.

21 Partie sétigère

Elle s'élargit rapidement après le prostomium. La largeur reste constante sur la partie
moyenne et diminue ensuite régulièrement jusqu'à l'extrémité postérieure de l'animal.

al Les branchies

Elles apparaissent dès le premier sétigère et continuent jusqu'à l'extrémité postérieure où
elles sont de plus en plus fines et courtes. Les branchies de la première paire peuvent être de
taille réduite par rapport aux suivantes mais. généralement~ la différence n'est pas très grande.
Elles sont souvent rabattues en arrière et cachées par les branchies de la: 2~ paire. Elles peuvent
ainsi passer inaperçues~ ce qui a dO. se produire maintes fois~ comme nous aurons l'occasion de
le voir.

bl Les soies

Il y a deux sortes de soies

- des soies capillaires qui sont longues 'et fines. à extrémité effilée

- des soies uncinées qui sont courtes~ plus massives et se terminent par un crochet
à une ou plusieurs dents; l'extrémité de ces soies est" entourée d'une- enveloppe: le capuchon.

Dès le premier segment on peut observer des soies capillaires aux deux rames. Ces soies
sont longues~ plus ou moins recourbées. Celles de la rame dorsale sont plus longues.

Les soies uncinées apparaissent, en règle générale~ au Ile sétigère, où elles sont accom­
pagnées de soies capillairlis. Les uncini apparaissent aussi fréquemment au 10 e ou au 12 e sétigère.
Leur nombre est de 5 à 7. Il varie irrégulièrement dans les sétigères suivants. Il peut augmenter
jusqu'à attei.ndre 8 ou 9, diminuer ou demeurer à peu près constant.

Les soies sont tridentées. La 1 e dent est grosse et bien visible. La 2 e plus réduite et assez
nettement distincte de la 1e. La 3 e dent est le plus souvent difficile à voir, de taille très réduits
ou plus ou moins accolée à la 2 e. Elle se confond plus ou moins avec _les limites du capuchon.
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Figure 1 - Individus de Marseille

al parapode du 11B sétigère
hl soie uncinée
cl partie: antérieure en vue dorsale
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3/ P ygidium

Je niai pu examiner que de rares exemplaires qui le possédaient encore. Il comprenait alors
4 cirres : 2 cirres ventraux épais et assez courts. 2 cirres dorsaux plus grêles~ plus longs. Chez
un individu il n'y avait que les 2 cirres dorsaux mais, compte tenu de leur fragilité, les deux
autres avaient pu tomber.

4/ Pigmentation

L'animal conservé dans le formol- a une éoulenr gris clair et porte des taches de pigment brun
noir réparties surtout sur la partie antérieure.

al Le prostomium

Il porte une tache dorsale médiane correspondant à la zone moyenne et postérieure du lobe
céphalique. et qui s'étend plus ou moins en arrière. Elle est prolongée en arrière par une ligne
pigmentée réduite. Latéralement le prostomium porte 2 taches qui marquent la limite avec le III
sétigère. Ces taches s'étendent plus ou moins ventralement.

b / Partie sétigère

- Ve.ntralement 2 petites taches à chaque segment jusqu'au lO_12 e sétigère.

- Latéralement des taches p.euvent se développer à la limite des sétigères.

- Dorsalement les deux premiers sétigères portent une pigmentation en forme de 8 cou-
ches, représentée par A. CERRUTI. Des bandes noires limitent les segments. Elles sont fines dans
la zone médiane, élargies sur les côtés, d'où le des'sin en forme d'ellipse, q1-le décrit CLAPAREDE
pour Htcrospio mecznikowianus et que reprend A. CERRUTI. Cette pigmentation s'estompe et cesse
vers le IOe- sétigère.

c / Branchies

Elles portent. vers la base. un anneau de pigmentation brun-roux. Une telle pigmentation ne
se rencontre que dans les cas extrêmes d'individus particulièrement bien colorés. Il y a de trè's
nombreuses variations. Outre que la pigmentation peut être plus ou moins dense, elle peut s'inter_
rompre avant le 10e _ 12 e sétigère, par exemple vers le 6 e sétigère et. surtout. elle peut ma~quer

dans certaines zones: sur les branchies, ventralement, latéralement; plus rarement. elle manque
dorsalement et sur le prostomium. et l'on peut, quoique cela soit assez exceptionnel, trouver des
individus totalement décolorés.

51 Habitat

Ces individus ont été récoltés dans des sables fins de la partie supérieure' de l'étage Infralit­
toral. Ils se trouvent aussi bien dans la Biocénose des Hauts Niveaux que dans la Biocénose des
Sables Fins Bien Calibrés. (PICARD, 1965) entre 0.5 et 1,5 m. Nous les avons recueillis dans les
secteurs de la plage du Prado. Le sable gris compact est d'origine terrigène essentiellement, sou­
mis aux arrivées d'eau polluée de l'Huveaune (BELLAN, 1964). Ces polychètes ne semblent pas.
d'ailleurs, tolérer une forte pollution et sont très rares au voisinage du débouché de la rivière. Ils
sont localement extrêmement abondants {plusieurs centaines d'individus dans un prélèvement de 5 1. J.
mais, en général. plus dispersés. Ils sont exceptionnels dans les Sables Fins Infralittoraux Orga­
nogènes de la région marseillaise.

II - DESCRIPTION SOMMAIRE D'UN INDIVIDU DE BANYULS

J'ai pu également examiner un individu de petite taille envoyé de Banyuls par M. L. LAUBIER.
Il avait 3 mm de long environ et une largeur de 0.2 mm. Il comprenait une tre'ntaine de segments.
Le prostomium était arrondi en avant comme chez les individus marseillais. Il avait une branchie
au premier sétigère. un pygidium à 4 cirres : 2 gros ventraux, 2 plus fins dorsaux. Seule diffé­
rence : les soies uncinées apparaissant au 8 Il sétigère.

Cette forme est certainement jeune et les premières soies uncinées pourraient disparaftre
comme c'est le cas pour Spio martinensis où, à un stade larvaire donné il y a des soies a-q la Il.oU

au lle sétigère alors que chez l'adulte elles apparaissent en moyenne vers le 13 e sétigèr,e. (L. HAN­
NERZ 1956),
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La présence de soies uncinées au ae sétigère le rapproche de Hicrospio meczntkowianus tel qu'il
fut décrit par CLAPAREDE.. mais la présence d'une branchie au 1 e sétigère l'en éloigne inexora­
blement.

Il s'agirait donc peut-être, .d'une forme jeune de l'espèce méditerranéenne déjà décrite. Le
problème, posé, mérite une étude ultérieure approfondie.

III - DESCRIPTION D'UN INDIVIDU DE NAPLES (figure 2)

Cet exempl.aire m'a été envoyé de Naples par le Dr. P. DüHRN, comme étant un Hicrospio
mecznikowianus. Il avait une longueur de 25-27 mm.

1/ Prostomium

Il présente, en avant, un lobe céphalique arrondi sans échancrure. Il porte deux paires d'yeux
de taille égale, la paire antérieure plus écartée. En arrière deux gros palpes s l étendent jusqu'au
7° ou ao sétigère. Ces palpes portent un sillon bordé de. pigment brun.

2/ Partie sétigère

De longueur constante dans la partie moyenne, elle s'amenuise régulièrement dans la partie
postérieure. Les branchies sont visibles dès le premier sétigère et ont, à ce niveau.la même taille
que celles des sétigères suivants. Elles sont développées jusqu'à l'avant dernier segment. Les soies
capillaires se trouvent au premier segment, à la rame dorsale et à la rame ventrale, nombreuses
et assez régulières. Les soies uncinées apparaissent au Il ft sétigère au nombre de 5. Leur nombre
augmente jusqu'à 10 au 45° sétigère. Ces soies sont tridentées. La dent la plus externe est très
réduite et difficile à voir.

3/ Pygidium

Il n'y a pas de cirres visibles.

4/ Pigmentation

L'animal avait une couleur gris blanchâtre, et présentait des zones pigmentées en brun-noir.
La disposition de ces zones étant la suivante :

- Ventralement 2 rangées de traits noirs jusqu'au 10° sétigère.

- Dorsalementla pigmentation brune caractéristique: bandes transversales irrégulières.

5/ Habitat

Ces individus ont été récoltés dans la baie de Naples, au vOlslnage de la villa Martenelli (Posili­
lipo) à- 3 m de profondeur. La nature exacte du fond n'est pas précisée.

6/ Discussion

Cet individu diffère du Htcrospio mecznikowianus de CLAPAREDE par

- sa: taille : 25 mm au .lieu de Il mm ;

des branchies bien développées au 1er sétigère,

des uncini au Il e sétigère et nO,n au ae~

- des soies tridentées,

- (papilles anales ?)

Or nous avons déjà vu que A. CERRUTI modifie la diagnose de CLAPAREDE. Si nous nous
basons sur l'étude de A. CERRUTI quelques différences disparaissent

taille: 16 à 20 mm

- soies tridentées,

u~cini apparaissant au 11 e sétigère,
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Figure 2 - Individus de Naples

al parapode du 20 e sétigère
bl soie uncinée
cl partie antérieure en vue dorsale
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Une seule différence persiste entre l'individu qui mla été envoyé de Naples et ceux décrits
par CERRUTI : celle concernant les branchies.

Or si A. CERRUTI note au 1er sétigère des branchies rudimentaires plus ou moins dévelop­
pées selon les individus. il représente sur son dessin un individu dont les branchies sont parfai­
tement développées. (Il y en a même une supplémentaire d'un côté).

Je pense donc pouvoir considérer mon exemplaire comme appartenant à la même espèce que
ceux étudiés par A. CERRUTI.

En tout état de cause. les individus observés par CERRUTI. ne sauraient être assimilés à
Il espèce Spio mecznikowianus telle que la décrit CLAPAREDE.

Ils en diffèrent par :

- le prostomium non échancré.

- l'apparition de branchies au 1er sétigère (si lion en juge par le dessin de CERRUTI)~

Entre les individus de Naples et ceux de Marseille il nly a guère de différence qu'en ce qui
concerne la taille :

10-12 mm dans les meilleurs cas à Marseille. avec 40 à 50 sétigères.

25-27 mm pour l'exemplaire de Naples.

Il mm d'après E. CLAPAREDE. avec 36 sétigères.

16-20 mm d'après A. CERRUTI. avec 43-48 sétigères.

Tous les autres caractères sont les mêmes: lobe céphalique arrondi. deux paires dlyeux.
branchies au 1er sétigère. soies uncinées au Ile sétigère. tridentées. pygidium : 4 cirres. pigmen­
tation semblable. J'en conclus. que les individus de la baie de Naples et ceux de Marseille appartien­
nent à la même eSJ?èce et correspondent bien à ceux décrits par A. CERRUTI.

IV - DESCRIPTION DE HICROSPIO HECZNIKOHIANUSDETERMINES PAR FAUVEL

Parmi les exemplaires de la collection FAUVEL. du Muséum National dl Histoire Naturelle de
Paris qui rnlont été envoyés. les plus grands avaient 7 à la mm de long et un peu moins dlun mm
de large. Ces individus provenaient de Naples.

TT Hicrospio mecznllwwianus ' de Naples - P. FAUVEL det.
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1/ prostomium

Il présente en avant un lobe élargi et arrondi. Les yeux sont au nombre de deux paires. dis­
posés en trapèze. La paire antérieure plus écartée est le plus souvent dédoublée. De gros palpeE!
partent de chaque cOté des yeux et s'étendent jusqu'au 5 eau 6 e sétigère.

2/ Partie sétigère

Les branchies apparaissent dès le premier segment. La première paire est un peu réduite
par rapport aux suivantes. Elles sont de plus en plus fines dans la région postérieure où -on les
voit mal. Elles semblent bien cependant exister jusque dans les, derniers segments. Les soies ca~.

pillaires sont développées sur le premier segment. Les soies encapuchonnées apparaissent entre
le 10 e et le 12 e sétigère. Ces soies sont tridentées. Les deux premières dents sont assez bien vi.:.
sibles. la troisième est extrêmement réduite et semble même absente quelquefois.

'4

3/ Pygidium

Il présente 4 cirres: 2 dorsaux assez fins 2 ventraux légèrement plus courts et plus épais.

4/ Discussion

Cette description est conforme à celle des individus examinés auparavant : lobe céphalique
arrondi; branchies au premier sétigère; soies· uncinées à partir du 10 e

• au Ile ou 12e sétigère; soies
tridentées ; pygidium à 4 cirres.

v - DESCRIPTION DES INDIVIDUS DE LA MER NOIRE

Les individus envoyésdelaMer Noire par le Professeur BACESCO. étaient considérés comme
des Spio rîltcornis. Il s'est avéré que ces individus ne se distinguaient de ceux du Golfe de Marseille
que par un détail ; llabsence de pigmentation. Une centaine d'exemplaires m'ont été envoyés. la
plupart entiers. Leur taille variait de 8 à 12 ou 14 mm.

1/ PrQstomium

11 présente un lobe dorsal arrondi ou un peu élargi en avant. Vers lIarrière deux paires d'yeux
dessinent un trapèze. Quand ils sont encore présents, les palpes 'sont épais et courts.

2/ Partie sétigère

Les branchies apparaissent dès le premier sétigère où elles ont une longueur presque égale
à celle des suivantes. Elles se poursuivent jusqu'à l'extrémité postérieure.

A partir du 11 e sét'igère en moyenne. on trouve des soies uncinées à la rame ventrale des
parapodes. Ces soies sont tridentées.

3/ Pygidium

Le _pygidium a 4 cirres. le plus souvent de taille à peu près égale.

4/ Discussion

Le seul point sur lequel on ne peut faire de comparaison. est la pigmentation : les exemplaires
de Mer Noire étant décolorés par suite de leur conservation. Tous les autres caractères sont exac­
tement ceux donnés dans la description des individus de Marseille. On peut donc considérer qu'il
s'agit de la même espèce.

VI - DESCRIPTION DES INDIVIDUS D'ARCACHON

Six exemplaires m'ont été envoyés d'Arcachon par Monsieur BOUCHET.

Sur les 6 exemplaires étudiés~ aucun n'était complet. Le plus grand avait la mm sur 1~ 5 mm
de large environ. Ces individus semblent devoir se répartir en deux groupes assez différents.
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Figure 3 - Individus de Mer Noire

al parapode du 11 e sétigère
bl soies uncinée
cl partie antérieure en vue dorsale
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AI GROUPE A (figure 4)

1/ Prostorilium

Quatre exemplaires présentaient un lobe dorsal élargi en avant. rétréci en arrière. formant
grossièrement un triangle. Trois d'entre eux présentaient une très légère échancrure en avant. En
arrière, 4 yeux disposés en trapèze. la première paire plus écartée est dédoublée. Des palpes
épais, assez courts se présentent enroulés; je niai pu observer que très peu d'individus qui en
étaient encore pourvus.

2/ Partie sétigère

Elle s'amincit dans la partie postérieure.

al La branchies

On peut les voir dès le premier sétigère où elles ont déjà une taille presque normale. Elles
s'accroissent légèrement dans les sétigères moyens. Ces branchies existent jusqu'à l'avant qernier
segment. (Si le pygidium d'un individu dépourvu de partie antérieure~ que j'ai pu observer appar­
tient bien à l'espèce considérée). Ces branchies portent du côté dorsal un sillon mUili de cils très
fins.

bl Les soies

Dès le premier segment on trouve des soies capillaires aux 2 rames : dorsale et ventrale.
Les soies dl:l la rame ventrale sont assez courtes et régulières. Celles de la rame dorsale plus
longues et irrégulières se recourbent plus ou moins vers le haut. Sur les segments suivants ces
soies sont plus développées et aussi plus régulièrement disposées.

Les soies uncinées apparaissent au 11 8 sétigère. Leur nombre à ce niveau varie autour de 8
ou 10. Les soies sont bidentées avec une 2 8 dent dont la longueur et l'épaisseur sont à peu près
la moitié de la longueur et l'épaisseur de la première.

31 Pygidium

Dans le matériel recueilli à Arcachon J je nIai trouvé. qu'un pygidium isolé dont je ne peux que
supposer qu'il appartient bien à l'espèce étudiée. Le pygidium en mauvais état comportait seule­
ment deux cirres ventraux épais et assez courts.

41 Pigmentation

De couléur gris clair, ils portent une pigmentation brune, plus ou moins dense, concentrée
sur la partie antérieure.

al Prostomium

Une pigmentation brune assez irrégulière souligne la pointe postérieure du triangle formé par
le lobe céphalique. Latéralement on peut voir des taches en position variable.

b1 Partie sétigère

- Ventralement, une bande pigmentée plus ou moins discontinue peut se réduire à une
série de taches médianes, fines J ceci jusque vers le 10_12 8 sétigère.

Latéralément J une bande pigmentée s'étend entre chaque branchie jusque vers le 10-11 8

sétigère.

- Dorsalement; des bandes transversales séparent les segments successifs. Elles peu­
vent être plus ou moins développées sur les premiers segments et se poursuivre en s'estompant
jusque vers le 1De sétigère.

- Les branchies. Les plus antérieures peuvent être légèrement pigmentées.

51 Discussion (Tableau I)

Les individus· de Marseille peuvent être rapprochés de ce premier groupe par

- la présence de branchies au premier sétigère.
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Figure 4 - Individus dlArcachon (groupe A)

al parapode du U e sétigère
bl soie uncinée du 118 sétigère
cf partie antérieure en vue dorsale
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TABLEAU I

ARCACHON ARCACHON
LANDES MARSEILLE

(Groupe A) (Groupe B)

Longueur
1Omm chez les plus 10mm chez les plus 10mm chez les plus

lO-12mm
complets e-omplets complets

Largeur 1,5 mm trom 1mm Imm

Sur le prostomium Incolore à très pigmen-

Pigmentation
en V Incolore Incolore

té; taches sur le pros-
Sur les sétigères tomium; dessin en el-

en ellipse lipse sur les sétigères

Triangulaire, par-
Prostomium fois très légère~ Arrondi Arrondi Arrondi

ment échancré

Première paire
1er sétigère 1er sétigère 1er sétigère 1er sétigère

de branchies

Soies uncinées

Niveaux d'appa-
rition Il sétigère I3e sétigère 1Se sétigère 1D-12e sétigère-s

Forme bidentées tridentées tridentées tridentées

Nombre à ce ni-
S-lD 6-7

veau

_ l'apparition des soies uncinées au Il e sétigère.

Les individus de ce premier groupe sont cependant différents par un certain nombre de ca­
ractères :

la forme du prostomium plus évasé en avant,

_ la pigmentation qui souligne la forme en triangle du prostomium et est absente sur
les sétigères.

- les soies bidentées.

Il faut remarquer cependant que chez les individus méditerranéens on trouve parfois un lobe
céphalique élargi, très légèrement aplati en avant dont la forme peut alors 'être rapprochée de celle
de ces exemplaires. En outre, la pigmentation de ce lobe peut s'estomper au centre et ne persis­
ter que sur les limites latérales du lobe céphalique. Il pourrait donc ne s'agir que de simples va­
riations à caractère plus ou moins accentué selon les localités. L'étude statistique des individus
arcachonais permettrait de résoudre aisémment ce petit 'problème,

B - GROUPE B (figure 5)

Le deuxième groupe comprend 2 individus de taille sensiblement égale à celle des précédents.
Je me contenterai de noter les points par lesquels ces individus sont différents :

_ le lobe céphalique arrondi en avant est semblable à celui que l'on observe chez les
individus méditerranéens que j'ai étudiés.

- les soies uncinées apparaissent au 13 e sétigère et sont le plus souvent tridentées,
mais la 3 e dent présente un développement très variable et peut I,l''être qurune simple boursouflure
sur la 2e dent.

- pas de pigmentation spéciale

JJ9
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Figure 5 - Individus dlArcachon (groupe E)

al parapode du 20 8 sétigère
b. b'/soies uncinées
cl partie antérieure en vue dorsale
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Je rattache à ce groupe 2 individus provenant des Landes et présentant à peu près les mêmes
caractères: prostomium arrondi; pas de pigmentation sauf sur les p~lpes : taches brunes réguliè_
rement espacées; soies uncinées au 13 8 sétigère; soies tridentées. la 3 8 dent étant très peu visible.

Ces individus se rapprochent des exemplaires méditerranéens par plusieurs caractères (ta­
bleau 1) ; prostomium arrondi en avant; branchies au premier sétigère :, soies tridentées.

Ils n'en rapprochent également par l'absence de pigmentation que l'on rencontre aussi. quoi­
que assez rarement, chez les exemplaires de Marseille.

En revanche. ces références en diffèrent par l'apparition de soies au 13 8 sétigère. Chez les
individus de Marseille les soies apparaissent entre le 10 8 et le 12 8 sétigère, jamais au 13 B

•

Il s'agirait là encore d'une forme proche de l'espèce méditerranéenne.

VII - DESCRIPTION DU SPIO HARTINENSIS MESNIL de LANDEMER

Parmi les quelques exemplaires envoyés par M. F. RULLIER et déterminés par P. FAUVEL.
le plus long avait 25 mm environ. Aucun n'avait de pygidium en bon état. Ils possédaient de 70 à
80 sétigères.

'IISpio martenenBis" de Landemer - P. FAUVEL det.

1/ Prostom i um

Le prostomium est large, arrondi. sans aucune échancrure. Il nry a pas d'yeux visibles mais
des palpes courts et épais.

2/ Partie sétigère

Les branchies sont développées dès le premier sétigère et vont jusqu'aux derniers segments
visibles. Les soies capillaires sont bien développées dès le premier segment. Les soies uncinées
apparaissent au 14B sétigère ; elles sont au nombre de 7 et bidentées. La dent externe est assez
bien développée par rapport à la dent interne.

3/ Discussion

Par ces quelques caractères ces individus correspondent exactement à ceux décrits par
F. MESNIL : lobe céphalique arrondi ; branchies au premier sétigère ; soies uncinées à partir du
13 B

- 15 B sétigère. au nombre de 8 à 9 ; soies bidentées à del1;t externe bien développée; 85à 90
anneaux.
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VIII - DESCRIPTION DES INDIVIDUS DE ROSCOFF (figure 6)

Cinq individus mlont été rapportés de Roscoff par M. J. PICARD. Leur taille pour les plus
grands est de 20-25 mm~ pour une largeur de 1.5 à 2 mm, avec 70-75 sétigères.

1/ Prostomium

Le lobe céphalique s'élargit en avant. arrondi ou légèrement pointu il ne présente pas d'échan­
crure. En arrière une carène assez fine. peu élevée, se termine par une pointe dans la partie pos­
térieure. De part et d'autre de cette carène se trouvent 2 paires d'yeux, la plus antérieure étant
dédoublée.

Un exemplaire possédait encore des palpes épais s'étendant jusqu'au 7e ou Be sétigère.

2/ Partie sétigère

al Les branchies

On les trouve du premier jusqu'à l'avant dernier segment où elles deviennent très fines et sont
plus ou moins abf'mées et peu visibles.

bl Les soies

Les soies capillaires apparaissent au 15B sétigère (sauf pour un exemplaire où elles apparais­
sent au 16 B

) et sont à ce niveau au nombre de 7 à 9. Leur nombre augmente très légèrement dans
les segments suivants. Ces soies sont bidentées. La dent interne est grosse, la dent externe a une
épaisseur moitié moins importante que celle de la première dent et une longueur un .peu inférieure.
Le capuchon" transparent qui entoure la soie est bien développé en avant et plaqué contre la soie
en arrière.

3/ Pygidlum

Il porte les cirres, les deux dorsaux étant légèrement plus gros et plus longs. Cette diffé­
rence peut disparaître et les quatre cirres ont alors une taille à peu près égale.

41 Pigmentation

Leur couleur est blanche ou légèrement beige ou rQsée. Il n'y a pas de taches de pigment
sombre.

5/ Habitat

Aber de Roscoff, dans les sables à OpheLia ratkei, TelLina tenuis, Cardtum edule.

61 Discussion (Tableau II)

Les caractères de ces individus correspondent à ceux indiqués par F. MESNIL pour Spio mar­
ttnensis : un lobe céphalique arrondi, sans échancrure; des branchies au premier sétigère ; des
uncini à partir du 13 B jusqu'au ISe sétigère J au nombre de 7 à 9 ; des soies bidentées à dent ex­
terne bien développée. Les individus de Landemer et ceux de Roscoff ont les mêmes caractères :
lobe céphalique non échancré; branchies au premier sétigère ; uncini à partir du 14"_15 B au-16 esé­
tigère ; 7 à 9 soies bidentées, avec une dent externe bien développée.

Ces caractères sont ceux donnés par F. MESNIL pour Spio martinensis.

Nous voyons dans le tableau II que les individus de Roscoff sont différents de ceux de Mar­
seille par des soies encapuchonnées bidentées et apparaissant au 15e sétigère.

Ils diffèrent à ceux d'Arcachon:

- pour le groupe A, par la forme particulière du prostomium et l'apparition des soies
au Il e sétigère.

- pour le groupe B J par des soies uncinées tridentées apparaissant au 13 B sétigère.

"Ils se distinguent enfin de ceux de Méditerranée, qui sont plus petits et dont les soies triden­
tées apparaissent au lO_12 e sétigère.
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Figure 6 - Individus de Roscoff

al parapode du 15 e sétigère
bl soie uncinée
cl partie antérieure en vue dorsale
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TABLEAU II

MARSEILLE ARCACHONB ARCACHON A ROSCOFF STOCKHOLM

Longueur ID - 12 mm 1 Omm plus de 1 Omm 20 -25mm 12 - I3mro

Largeur Imm Imm 1.5mm 1,5 - 2mm 1,5 - 2mm

Tache sur le pros- Sur le prostomium
Tâche sur' les

tomium Dessin en
Incolore

en V
Incolore lobes latérauxPigmentation

ellipse sur les sé- Sur les sétigères
sétigères en ellipse

du prostomium

Triangulaire, par-
Prostomium Arrondi Arrondi fois très légère - Arrondi Echancré

ment échancré

Première paire
1er sétigère 1er sétigère 1er sétigère 1er sétigère 1er sétigère

de branchies

Soies Uncinées
ID - 12' 13 e sétigère 2' sétigère 15 e sétigère ID - 14 'Niveau d1appa_

sétigères sétigèresrition

Forme tridentées tridentées bidentées bidentées bidentées

Nombre 5 - 7 7 8 - ID 7 - 9 7

IX - DESCRIPTION DES INDIVIDUS DE SCANDINAVIE (figure 7)

J'ai pu examiner de nombreux individus envoyés par le Directeur du Musée Royal d'Histoire
Naturelle de Stockholm.

Aucun ne possédait de partie postérieure. Les individus les plus grands avaient 12 ou 13 mm
de long sur 1,5 ou 2 mm de large.

1/ Prostomium

Le lobe céphalique s'élargit en avant, déborde légèrement sur les cotés et présente une échan­
crure très nette. A. J. MALMGREN d'écrit un lobe céphalique arrondi mais représente sur ses
planches un lobe céphalique exactement semblable à celui que j'ai pu observer : échancré en avant,
se prolongeant par une carène médiane peu élevée. Cette carène se termine en arrière des yeux
par une sorte d'éperon peu élevé. Les yeux sont au nombre de 2 ou 3 paires.

De part et d'autre de la carène médiane partent des palpes tentaculaires enroulés. Déroulés,
ils s'étendent jusqu'aux lD_15 e sétigère.

2/ Partie sétigère

La largeur est constante sur toute la partie antérieure et moyenne.

Les branchies sont bien développées dès le premier sétigère.

Sur les premiers sétigères on trouve des soies capillaires aux rames dorsales et ventrales.
A partir du U

e
sétigère des soies uncinées apparaissent à la rame ventrale; ces soies sont bi­

dentées comme celles que dessine MALMGREN ; la première dent est épaisse, la deuxième plus
fine.

MALMGREN ne note pas le niveau: d'apparition des soies, mais dans la description complétée
par LEVINSEN (1893) et reprise par F. MESNIL, cette apparition se situe entre le IDe et le l4 e
sétigère, ce qui est le cas ici.

3/ Discussion

Tous ces caractères sont également ceux donnés par SODER8TROM dans sa diagnose de SpiO
(ilicornis : prostomium arrondi, faiblement échancré; taches oculaires; premiers uncini: 10-14e
sétigère.

344



100'"

a

1

•
J

Figure 7 - Individus de Stockholm

al parapode
bl soie uncinée
cl partie antérieure en vue dorsale
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Les individus de Stockholm présentent plusieurs caractères qui les séparent assez nettement
des exemplaires étudiés jusqu'ici: (Tableau II).

• Comparaison avec les individus de Marseille et ceux du groupe B d'Arcachon:

Les individus de Stockholm sont de plus grande taille et ont un lobe céphalique échancré. Chez
les individus de Méditerranée on rencontre parfois un lobe céphalique un peu élargi et même aplati,
mais jamais échancré. Les soies apparaissent approximativement au même niveau mais elles sont
bidentées et non tridentées.

• Comparaison avec les individus de Roscoff :

La principale différence. comme l'a bien noté F. MESNIL, est l'échancrure du prostomium
maisaussile niveau d'apparition des soies à un sétigère plus antérieur chez les individus Scandinaves.

• Comparaison avec les individus d'Arcachon, (groupe A) :

Les individus d'Arcachon semblent être' les plus proches de ceux de Stockholm par les soies
bidentées apparaissant au Ile sétigère. Le prostomium élargi en avant est parfois très légèrement
échancré mais l'aspect est différent et la carène est moins développée.

CONCLUSION

Lrétude de nombreux Spionidae rapportés primitivement, soit à Hicrospl0 rnecznikowianus, soit
à SpiO fiZicornis, et récoltés dans le Golfe de Marseille, a montré que ceux-ci présentaient des
caractères relativement constants :

- quatre paires d'yeux.

de·s branchies bien développés dès le premier sétigère,

des soies apparaissant en majorité .tridentées à la rame ventrale, généralement à
partir du 11& sétigère. Ces soies apparaissent encore assez souvent au IDe ou 12 e sétigère.

L'étude d'un individu déterminé comme étant Nicrospto mecznikowianus et provenant de la Baie
de Naples (où CLAPAREDE a étudié le premier son Spio mf:cznikowianus). m'a montré qu'il nry avait
pas de différence notable entre les exemplaires de Marseille et celui de Naples, principalement en
ce qui concerne les branchies, la pigmentation sur le prostomium et les tout premiers sétigères.
Il en est de même en ce qui concerne les soies uncinées, dont le niveau d'apparition semble assez
caractéristique. ainsi que la forme de l'extrémité. Ceci est confirmé par les observations que ji-ai
pu faire sur des exemplaires de la collection FAUVEL et considérés par cet auteur comme des
Nicrospio meczntkowianus. Leurs caractères sont bien les mêmes que chez les spécimens évoqués
ci-dessus.

Lrétude des individus de la Mer Noire. primitivement considérés comme des Spio fH icornis, a
montré qu'ils ne diffèrent par aucun caractère essentiel, des individus de Marseille et de Naples,
et appartiennent en tout état de cause à la même espèce.

F. MESNIL a rangé le Spio mecznikowianus C1aparède dans le nouveau genre Hicrospio, en le
rapprochant de Spio atlanticus, par suite de l'absence de branchies au premier sétigère.Ce carac­
tère ne siest pas vérifié en ce qui concerne les individus que j'ai examiné, l'appellation générique
Hicrospto ne semble donc pas valable pour les exemplaires ici étudiés.

Récemment J. FEBVRE 0'966) a signalé dans les Sables Fins Bien Calibrés de l'Etang de
Berre, (étang largement en commuhication avec la mer) la présence de Hicrospto mecznikowianus Cla­
parède. Il en donne une description et des dessins qui me permettent d'assimiler, sans discussion,
les individus qu'il a observés à l'espèce décrite par CLAPAREDE. Cette découverte confirme dé­
finitivement que les individus que j'ai étudiés n'appartiennent pas à l'espèce Htcrospio meczni1wwianus.

En 1871, BOBRETZKY a donné la description d'un Spionidien nouveau : Spio decoratus ; la
diagnose est accompagnée de plusieurs figures. Les éléments essentiels de cette description que
je résumerai ci-après, et les schémas montrent que l'analogie est complète entre des individus
étudiés par BOBRETZKY et ceux que j'ai examinés, provenant de Mer Noire, de Naples, et du
Golfe de Marseille.
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Lobe céphalique arrondi sans tentacules. première paire de branchies au premier sétigère .
Branchies dorsales fixées près de la lamelle dorsale. Lamelle ventrale quadrangulaire. Les soies
à crochet apparaissent à la rame ventrale au Il e sétigère et sont bidentées (mais nous savons à quel
point la 3 e dent est délicate à observer). Pygidium à 4 cirres.

On peut donc assimiler les individus méditerranéens à l'espèce de BOBRETZKY et ils doivent
~tre dénommés Spio decoratus cette espèce méditerranéenne peut ~tre caractérisée ainsi :

Prostomium arrondi en avant ou très légèrement aplati. 4 yeux disposés en trapèze. 2 palpes
épais. Branchies du_premier jusqu'aux avant-derniers sétigères. Lamelle dorsale foliacée s'étendant
peu le long de la branchie~ lamelle ventrale de forme quadrangulaire. Soies capillaires dorsales et
ventrales. Soies encapuchonnées tridentées à la rame ventrale à partir du 10 e - l2 e sétigère. Py_
gidium à 4 cirres parfois de taille égale. parfois les deux dorsaux plus fins et légèrement plus
longs que les deux ventraux. Environ 15 mm de long sur 1 mm de large.

En ce qui concerne les individus de Roscoff, classiquement dénommés Spio fH icornis, ils for­
ment un groupe homogène et sont bien distincts des précédents. essentiellement par leur taille "1 le
niveau d'apparition de leurs uncini plus postérieurement au ISe, sétigère et par la forme nettement
bidentée de leurs soies.

Gr~ce à la description minutieuse de MESNIL, je peux identifier ces individus de Roscoff a
ceux qu'il a trouvés dans l'Anse Saint-Martin (Cotentin) et qu'il a érigés en nouvelle espèce: Spio
martinensis.

Ici encore, jrai pu comparer les individus à étudier à des exemplaires récoltés à Landem r
(Nord du Cotentin) et considérés par FAUVEL. en 190? comme étant des Spio martinensis. L'étude
a confirmé cette opinion. les deux groupes présentant plusieurs caractères en commun :

lobe céphalique non échancré,

premiers uncini aux 14e• ISe ou l6 e sétigère.

- sept à neuf soies bidentées, à dent externe bien développée.

On peut considérer les exemplaires de Roscoff comme des SpiO martinensis.

Les individus que j'ai reçus de Stockholm mront été envoyés comme étant des Spio filicornis.
Ils semblent essentiellement caractérisés par l'échancrure très nette du lobe céphalique. C'est sur
ce caractère principalement que MESNIL s'est basé pour différencier son Spio martiensis de l'es­
pèce Spio filicornis, les autres caractères. bien qu'importants. étant moins évidents: une taille
plus notable, un développement plus grand de la dent externe des uncini, un nombre de segments
plus élevé. l'apparition à un niveau plus antérieur des uncini (11 e sétigère). Spio fil icornis qui dif­
fère de Spio martinensis par son prostomium échancré. est également différente de la forme de
Marseille par cette échancrure et par l'aspect des soies nettement bidentées.

Le lot d'individus provenant d'Arcachon semble comprendre deux groupes, assez nettement
séparés par deux caractères : la forme et la pigmentation du prostomium. d rune part, le niveau
drapparition des soies uncinées et leur forme. d'autre part.

Par suite de la présence. dans le groupe A. de soies bidentées au 11 e sétigère. on est tenté
de rapprocher les individus de ce groupe des formes scandinaves, mais cela supposerait une cou­
pure dans l'aire de répartition. Il sragirait plutôt. d'une variété locale à rapprocher de l'espèce
marseillaise.

Les formes du groupe B peuvent ~tre rapprochées de celles de Roscoff par le prostomium
arrondi et le niveau d'apparition des soies, qui, d'après MESNIL. se situe en fait au 13 e - 15e séti­
gère. Mais par leur prostomium également. et aussi par la forme des soies elles sont voisines de l'es­
pèce méditerranéenne.

Les formes A et B seraient des variétés locales qui, par certains caractères, apparattraient
comme des formes intermédiaires entre celles de la Méditerranée et celles des régions plus nor­
diques.

Ces l'variétés ll ne pourront être définies que par l'étude drun grand nombre d'exemplaires.

Trois espèces. parmi celles étudiées, sont bien individualisées

- Spio decoratus de Méditerranée et de Mer Noire.

Spio martinensis de Roscoff et du Cotentin,

- Spio fiZicornis de Scandinavie.
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RESUME

De nombreux exemplaires de Sptonidae. provenant du Golfe de Marseille, ont été étudiés et comparés
à des exemplaires ct 'origines diverses. Parmi ces différents groupes, deux appartiennent aux espèces bien
définies: -Spio martiensts, de Roscoff et du nord du Cotentin; Spio rilicornis. en provenance des cotes
Scandinaves.

Deux groupes restent à définir: ceux d 'Arcachon dont les individus présentent des caractères inter­
médiaires entre ceux des formes nordiques et ceux des formes méditerranéennes.

Les individus de Naples et de Marseille sont identiques et appartietu1ent non- pas au genre Nicrospto.
mals au genre SpiO. Ils ne diffèrent pas des exemplaires d'une Sptonidae de la Mer Noire, abusivement' ap_
pelée Spio f'ilicornts et qui est en fait référahle à l'espèce Spio decoratus Bobretzky, 1871. 'Cette Spiodec~

ratus doit ~tre réhabilitée et les recherches qui viennent d'être entreprises démontrent son extension dans
l!ensemble du bassin méditerranéen.

L!espèce HicrosPio mecznikOwianus Claparède à laquelle de trop nombreux exemplaires d'authentiques Spio
decoratus ont été jadis, assimilés, est bien distincte. Elle vient d'être redécouverte dans llEtang de Berre,
près de Marseille.

SUMMARY

Numerous exemplaries of Spiontdae. proceeding from the Gulf of Marseille, have been studied and COffi­

pated with sorne exemplaries of different origins. Among these different groups, two belong to sorne wel1
defined species : Spio martinensis of Roscoff and north of Cotentin; Spto ftlicornis, from the Scandinavian
Coasts.

Two groups remain to he defined : those of Arcachon which the individuals present some interrnediate
characters between thoseof the northern forms and 'those of the Mediterranean forms.

The individuals of Naples and of Marseilles are identical and do net belongtothe Htcrospio genus, but ta
the Spto genus. They do not differ from the exemplaries of a Spionidae from the Black sea, abusively cal­
led Spio rtltcornts and which is in fact ref:erable to the Spio decoratusBobretsky, 1871. This Spio decoratus
must be rehabilitated and the research which has heen undertaking show its extention in the whole Mediter­
ranean basin.

The species HlCrDspiO meczntkovianusClaparède ta which too numerous exemplaries of authentic SpiO decora­
tus have been formerly assimilated is well differentiated. It has just been rediscovered in the Etang de
Berre, near Marseille.
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